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Suisse romande, oü il a exerce une bonne part de son
activite, avait appris ä l'apprecier vivement pour son
tact, sa comprehension de la langue et de la mentalite
welches, son absence de toute pedanterie.

C'est une tres grande perte pour l'armee.

Association nationale
contre le peril a£ro-chimique

Sous cette denomination s'est constitute ä Geneve,
une association organisee corporativement et ayant pour
but:

1) De faire connaitre le peril de la guerre chimique,
aerienne et bacteriologique ä la population civile et de
la familiariser avec les moyens propres ä assurer sa
defense.

2) D'engager, par le moyen d'une propagande suivie
(conferences, cours publics, editions de brochures et tous
autres moyens uppropries), la population civile ä sou-
tenir une organisation nationale en vae d'une defense
efiicace.

3) De contribuer ä Vorganisation de la protection de
la population civile en liaison avec les auiorites civiles
et militaires. Elle ne poursuit aucun but lucratif.

« II est vain de 's'insurger contre Femploi
des gaz ä la guerre. Jamais la guerre n'a
repudie les armes que la paix lui a forgdes.
Elle rdpudiera d'autant moins les gaz qu'ils
se pretent ä une guerre plus economique
que celle des explosifs. »

Colonel F. Feyler.
De nos jours il est necessaire que le public tant mili-

taire que civil connaisse la signification profonde de
l'arme chimique de guerre qui est destinee ä revolutionner

l'art militaire, en depit des protestations plus ou
moins platoniques de nombreuses personnes.

L'arme chimique est aujourd'hui la bete noire des
pacifistes et le moyen choisi par tous les antimilitaristes
pour clamer l'inanite d'une defense nationale bien
organisee.

11 vaut mieux examiner et comprendre les veritables
raisons qui regissent revolution de l'art militaire plutöt
que fletrir les puissances armees qui continuent naturel-
lement ä perfectionner leurs moyens de combat.

Certaines personnes attribuent ä la guerre chimique
une puissance surhumaine et la proclament tout haut,
en croyant servir les interets de la nation. 11 est evident
que leurs clameurs et leurs methodes d'action qui
consistent ä faire de la guerre chimique un epouvantail, en
.gxagerant sa portee, contribuent ä accroftre l'angoisse
et les craintes du grand public. II est dangereux de creer
un pared etat d'äme qui risque de diminuer la resistance
du pays au moment des dures epreuves.

Certains predisent d'ores et dejä l'asphyxie totale
et integrale de l'humanite; c'est une grave erreur que
de raisonner ainsi. A condition d'en user d'egal ä egal
et d'assurer ä l'avance la protection des populations
civiles, la guerre chimique est semblable aux autres formes
de combat.

Malgre l'article 171 du traite de Versailles, il est
certain que la perspective de la guerre aero-chimique et
microbienne est froidement envisagee par certains peu-
ples. M. Bergendorf a ecrit recemment: «la guerre aero-
chimique donnera aux nations les plus cultivees — au
sens scientifique du mot — une armee superieure et leur
conferera la Suprematie mondiale, voire meme l'empire
du monde. »

Et dans sa juste angoisse, le professeur Langevin

s'ecrie: «ä l'heure actuelle, il suffit de 100 avions em-
portant chacun 1 tonne d'obus asphyxiants pour couvrir
Paris d'une nappe de gaz de 20 metres de hauteur.
L'operation pent etre faite en 1 heure. »

Cependant, en nous inspirant des donnees precises
de M. de Stackelberg, nous pouvons dire que la guerre
chimique est plus facile ä combattre par des moyens
elementaires que la guerre courante qui ne connait que
les balles, les grenades et les o'ous.

Sans douter de la sincerity des nations qui font tout
ce qu'elles peuvent pour eviter l'arme chimique, il faut
cependant reconnaitre que, si les evenements se preci-
pitent, elles y seront naturellement amenees. Cette nou-
velle arme comporte tant d'avantages militaires et sur-
tout economiques qu'il serait vraiment pueril de compter
sur un renoncement benevole dans l'avenir.

II ne faut pas que notre pays se trouve desarme
devant le fleau aero-chimique car ce mode d'attaque
bien moderne se transformerait en une terrible
catastrophe. La Suisse doit etre prete et notre peuple averti.

La Suisse est d'ailleurs resolue ä faire respecter
son idependance comme l'a declare fermement M. le
Conseiller federal Minger, chef du Departement militaire,
ä l'occasion de l'anniversaire de la mobilisation de l'armee

suisse. Abordant le Probleme de la defense nationale,

M. Minger a souligne que « la Suisse a abattu la
la digue artificielle qu'on souhaitait de bätir entre eile
et la defense nationale. Elle sera en mesure de lutter
efficacement contre le danger d'une invasion. Les Etats
voisins doivent etre convaincus qu'une incursion en ter-
ritoire suisse serait vouee ä l'insucces. Si tous les pays
sont penetres de cette conviction, il y a la plus grande
probability qu'en cas de guerre europeenne la neutrality
de la Suisse soit respectee. »

Les grandes nations militaires du monde reprouvent
uniformement la guerre des gaz et la preparent
scientifiquement en secret, en Europe, comme en Ame-
rique, du reste. Nul ne se dissimule, en effet, aujourd'hui,
que la guerre aero-chimique s'est considerablement de-
veloppee dans l'espace et dans les temps, — depuis les
timides applications de la fin de la guerre, en 1918, —
et qu'elle jouera, dans les conflits futurs, un role de

premier plan, sinon un role decisif.
Dans le domaine aero-chimique, lout retard est

cxtremement grave. Ici rien ne s'improvise, quoi qu'on
dise. Les exemples, tires de la derniere guerre, font
comprendre la necessity d'une preparation tres poussee.
La guerre aero-chimique peut obtenir, dans un temps
tres court, d'enormes resultats. A nous de nous metlre
en situation de nous deiendre avec le minimum de pertes
puisque nous ne pouvons poursuivre l'etude des moyens
agressifs. C'est notre täche minimum; encore faut-il la
remplir avec conscience et devouement.

L.-M. Sandoz, ingenieur-chimiste.
Pour tous renseignement's concernant l'Association

nationale contre le Peril aero-chimique, s'adresser au
secretariat general, 1, rue du Rhone, Geneve, chez Me

Eric Sandoz, avocat. Tel. 41,985, ou ail president, AL

L.-M. Sandoz, ingenieur-chimiste, Troinex-Geneve. Tel.
47.795.

Quelques reflexions
sur les manoeuvres de la 1" division
Comme on l'avait prealablement annonce, ces

manoeuvres devaient etre dominees par le facteur mouve-
ment et ce fut en effet la caracteristique de cette guerre
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de trois jours, pendant laquelle on assista au choc de
deux divisions legeres, dotees d'elements de reconnaissance

assez importants et de tous Ies services indispensables

de l'arriere.
La guerre de mouvement, telle que l'on a pu s'en

faire une idee d'apres les combats que se sont livres
dans un rythme accelere les partis « rouge » et « bleu »,
necessite de la part des cadres superieurs des reactions
extremement rapides auxquelles doivent repondre troupe
et materiel. Dans l'ensemble, l'experience tentee parait
avoir donne de bons resultats, toutefois il est permis
de se demander avec une certaine angoisse comment
fonctionnerait le reseau des liaisons dans une guerre
de mouvement reelle?

L'artillerie tout specialement est l'arme ä- laquelle
on demande une rapidite d'action qu'elle est souvent loin
de pouvoir atteindre, et dans ce doinaine le Probleme
des liaisons joue un role important qui devient meme
ecrasant aussitot que Faction se precipite. On a pu s'en
rendre compte au soir de la seconde journee des
manoeuvres, lorsque le commandant du parti rouge, devant
le recul de « bleu », fit avancer son artillerie. En effet,
au moment oil l'on demandait ä certaines batteries d'en-
trer en action de leurs nouvelles positions, quelques-
unes d'entre elles n'avaient pas encore termine le re-
pliement de leurs liaisons de la situation precedente.
Nous avons meme vu une batterie motorisee operer,
dans cette circonstance, sa liaison Bttr.-PC par coureur
motocycliste — en attendant l'arrivee de sa. Patrouille
de telephone.

II va sans dire qu'avec un personnel plus considerable

on aurait pu eviter ce fächeux contretemps. Ceci
revient ä dire qu'une batterie d'artillerie, en temps de

guerre, devrait posseder suffisamment de telephonistes
et de materiel du telephone pour pouvoir, dans les cas
semblables ä celui dont nous venons de parier, construire
un nouveau reseau avec une equipe de reserve, tandis
que l'autre serait occupee au repliement des lignes de-
venues inutiles.

La situation de l'officier d'artillerie en liaison ä l'in-
fanterie, soit l'officier de liaison, comme on le denomme
tres justement dans les reglements militaires, voit lui
aussi sa täche se compliquer singuliereinent aussitot
qu'il s'agit d'avancer rapidement; Fun d'eux nous a
affirme que, lors de la derniere matinee des manoeuvres,
il avait eu une peine infinie, tant la manoeuvre etait
rapide, ä suivre, lui et son poste de signaux optiques, le
commandant du bataillon d'infanterie aupres duquel il
etait ä disposition, et qu'en maintes occasions, pour pouvoir

rester aux cotes de cet officier, il avait du laisser
en arriere ses signaleurs encore occupes ä transmettre
au commandant du groupe d'artillerie une demande
de feu.

On peut se rendre compte que la encore une liaison
telephonique aurait rendu de meilleurs services, mais
encore fallait-il avoir le personnel necessaire non seule-
ment pour construire la ligne, mais encore pour porter
le fil de reserve indispensable pour accompagner l'at-
taque. Inutile de dire qu'avec les effectifs reduits du
cours de repetition, tout ceci fut pratiquement »realisable,

du moins en ce qui concerne les deux batteries
dont nous avons suivi Faction pendant ces manoeuvres.

En relatant ces quelques exemples, nous voulions
simplement prouver, comme Fa dit le col. C. Du Pas-
quier dans la «Gazette de Lausanne » qu'« en rnettant
un accent trop marque sur le facteur de la celerite,
on risque d'encourager une certaine superficiality dans

1'exploration, dans la liaison des armes, dans Forgani-
sation des appuis de feu et dans la recherche des che-
minements ».

De telles manoeuvres, ä notre avis, donnent une
image tres optimiste que la realite se chargerait tres
vite de modifier, mais il est certain que d'autre part,
elles sont extremement profitables aux cadres, du bas
au haut de l'echelle, car elles exigent d'eux de la decision,

du jugement, de la clarte et meme de l'audace.
Doue de ces qualites, un chef, quel qu'il soit, est un
element d'une valeur indiscutable.

*
Le defile de la lre division qui clotura les manoeuvres

connut un succes magnifique, la presse Suisse a donne
sur cet evenernent suffisamment de details pour que
nous puissions nous dispenser, vu la place restreinte
dont nous disposons, d'en donner une nouvelle description,

mais nous tenons neanmoins ä souligner ici que
l'enthousiasme, avec lequel tous les corps de troupes
furent accueillis ä leur passage par les 60 ä 70,000 per-
sonnes presentes, releve d'un esprit patriotique et d'un
bon sens que les menees d'un Golay ou d'un Nicole ne
sont pas pres de supprimer ou meme d'entamer. E. N.

Petites nouvelles
Quand nous constations, il n'y a que peu de temps encore,

qu'un revirement aussi subit qu'inattendu s'etait produit chez
quelques personnalites socialistes, nous ne pensions pas que
l'une d'eiles aurait le courage d'exprimer ses nouveaux
sentiments ä Fegard de la defense nationale, avec une aussi cor-
recte nettete que vient de le faire M. W. Ingold, directeur du
service de presse de l'Union federative du personnel federal,
et c'est avec une satisfaction certaine que nous enregistrons
ses declarations:

« La gravite de l'heure exige une attitude claire et franche
vis-ä-vis de la defense nationale. Les nuages ne disparaissent
pas de l'horizon europden. Qui sait si la tempete qui s'est
apaisee au lendemain des evenements du 25 juillet en Autriche
ne surgira pas ä nouveau pour devaster notre continent?
Pouvons-nous admettre que, dans la future guerre — qu'il
n'est pas en notre pouvoir d'empecher — la Suisse subisse le
sort de la Belgique? Que des armees etrangeres devastent nos
champs, aneantissent nos villes et nos villages et transforment
notre pays en un monceau de decombres?

Nous nous sentons unis par mille liens ä ce pays oü nous
sommes nes et avons ete eleves. Nous aimons sa nature et
ses habitants, nous nous sentons chez nous dans ses vallees
et sur ses montagnes. Nous ressentons le bienfait — si rare
dans l'Europe actuelle — d'y vivre et agir en libres citoyens.
Nous lui sommes reconnaissants d'avoir — en depit des
lacunes de la vie politique et sociale — facilite dans ces durs
temps de crise, une existence digne de l'homme. Environnes
que nous sommes de trois cotes par des regimes dictatoriaux,
nous savons particulierement apprecier le fait de pouvoir
exercer en toute libertd notre activite d'hommes, en vue de

preparer un avenir meilleur.
Aussi n'y a-t-il ä nos yeux qu'une seule reponse ä la

question de la legitimite de la defense nationale: le plus clair
des « oui ». Nous sommes prets, en cas de danger, ä defendre
les frontieres de notre pays contre tout agresseur, quel qu'il
soit, d'oü qu'il vienne et quelles que puissent etre ses visees.
Et nous sommes prets ä faire en sorte que soient fournis les
moyens indispensables ä la defense nationale.»

*
Voici ce que pense un academicien francais, M. Andre

Chaumeix, de notre attitude dans l'affaire de l'admission de
l'U.R.S.S. au sein de la S.D.N.:

La ceremonie de Geneve n'est pas du gout de tout le
monde. Ni la Pologne, ni plusieurs nations de la Petite Entente
n'ont montre d'enthousiasme. De toutes les protestations, la
plus vive, la plus nette et la plus courageuse est celle de la
Suisse. Elle se souvient d'avoir eu iadis Lenine ä Geneve et
ä Zurich. Elle se souvient de l'annee 1917 oü l'Allemagne
envoya chercher Lenine en wagon plombe pour le transporter
en Russie. Elle ne se soucie pas de voir installe ä Geneve un
centre de propagande revolutionnaire et de donner l'hospi-
talite ä un instrument de la IIIe Internationale,
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